
OBSERVATIONS 


SUR LA CONSTRUCTION 

DE LA CARTE 

DE L’OCEAN OCCIDENTAL; 

Pour fervir aux V aifleaux du Roy , dreflee au Dépoft 
des Cartes , Plans & Journaux de la Marine , par 
ordre deM. le Comte de Maurep as. 1738. 


A Carte qu’on donne aujourd’hui, (bus le nom 
d’Océan Occidental, comprend les côtes d’Eu- 
rope & d’Afrique , depuis le 5 2 e . degré de lati- 
tude Septentrionale , jufqu’à l’Equateur , avec 
les côtes d’Amerique oppofées. 

On a fuivi la proje&ion ufitée jufqu’à-pré- 
fent pour les Cartes de Navigation, c’ell-à-dire, 
dans la fuppofition de la Terre fphérique : la 
petitelTe du point de notre Carte , n’étant pas fufceptiblc des diffé- 
rences qu’il peut y avoir entre l’Axe & le Diamètre de la T erre ; puis- 
que nous ne donnons pas tout-à-fait 4. lignes au degré de l’Equa- 
teur, que nous fuppofons de 20. lieues marines de France de 2853. 
toifes chacune. 
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Comme on a employé dans cette Carte un aflez grand nombre 
d’Obfervations Agronomiques , on a pofé le premier Méridien à 
l’Obfcrvatoire de Paris , pour profiter plus aifément de celles faites 

[ >ar Meflîeurs de l’Académie Royale des Sciences : de forte qu’au 
ieu de compter la Longitude d’Occidcnt en Orient , depuis un 
jufqu’à 360. degrés, on la diftingue en Longitude Orientale , 
& Longitude Occidentale ; & on les compte chacune , depuis un 
iufqu’à 180. degrés. Cette Méthode paraît même plus naturel- 
le , & doit vrai-femblablemcnt être plus commode pour la Navi- 
gation. 

Les défauts des CartcsHydrografiques de l’Océan Occidental , 
font trop connus des Navigateurs, pour qu’il foit befoin de prou- 
ver la néceffué où l’on étoit d’en entreprendre la correction ; ainfi 
fans entrer dans aucun détail fur les Cartes Hollandoifcs , Angloi- 
fes & Françoifes , qui en ont parues en differens tems , on fc conten- 
tera d’établir les corrections qu’on a cru les plus eilenticllcs , & 
de rendre compte des principales remarques & obfervations , fur 
lefquelles elles font fondées ; & pour les rendre plus fcnfiblcs , nous 
comparerons quelques-uns de nos points avec ceux de la Carte 
Hollgndoife de Pictcrgoos, dont prefque tous les Navigateurs £e 
fervent. 

On ne peut point douter que les Obfervations Agronomiques 
faites avec précifion , 'ne foient le moyen le plus fur pour détermi- 
ner la pofition des lieux fur la terre ; Si que par conlequent on ne 
doive les employer par préférence, dans la confiruCtion des Cartes. 
Quoique quelques perfonnes ayent tâché de les rendre fufpeCtcs 
dans la Géographie , il ferait très-aifé de démontrer qu’elles ont un 
rapport bien précis avec les diverfes parties de la Terre; il fuffiroir 
de rappellcr les opérations faites fur le terrain, tant pour tracer la 
Méridienne qui traverfe la France , que pour y tirer diverfes perpen- 
diculaires , & les comparer enfuite avec les Obfervations Agrono- 
miques faites en quelques-uns des lieux par où elles paflent , ou avec 
lefqucls elles font liées : le rapport exaCt qui fe trouve entre les dis- 
tances données par la mefure actuelle, & celles réfultantes des Ob- 
fervations Agronomiques, ferait la preuve de ce qu’on avance ici , 
comme on peut le voir dans les Mémoires de l’Académie des Scien- 
ces, Année 1718. 

Les Obfervations Agronomiques étant la bafe de notre Carte, 
on commencera par indiquer les lieux dont la Latitude 8 c la Lon- 

f itude ont été déterminées , ôc ceux dont on n’a que la hauteur du 
oie , ce qu’on a diftingué dans la Carte par des marques parti- 
culières. 
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On a , aux Côtes d’Hollande, Amftcrdam ( a ), Se Roterdam (b), 
pour l’Angleterre , Londres (c) , & Chefler (d) : pour les Côtes de 
France, Dunkerque (e) Calais, (/) Dieppe (g), Honfleur (h), 
Brdl («) , Nantes (le) , la Rochelle (/) , four de Cordoüan (m), 
Bayonne (»). On s’eft auffi conformé pour ces Côtes au travail fait 
pour tirer les Perpendiculaires à la Méridienne. 

Dans l’Efpagnc on a pris Madrid (o) , Lisbonc (p), Se Cadix (q). 

Aux Côtes d’Afrique, Tanger (r) , dont on a que la hauteur 
du Pôle , de même que de Funchal (r) dans l’ifle de Madere. L’Ifle 
de Fer (r), Se le Cap Vert («) ont des Obfervations de Latitude 8c 
de Longitude. 

Aux Côtes d’ Amérique , Quebek (x), Baflon (y ) , Portobelo (z), 
Panafna(i), Cartagêne (2), Sainte-Marthe (3) , Porto-Cabeillo , 
ou Golfe-Trille (4) , Se Cayenne ($). Dans l’ifle de Cube, la Ha- 
vanne ( 6 ) , & le Saint-Efprit (7). Dans l’ifle de Saint-Domingue , le 
Cap François (8) Sc le petit Goave (9). L’ifle de la Martinique 
(10) a plufieurs obfervations laites au Fort Royal & au Fort Saine 
Pierre ;la Guadeloupe (u) en a une, Se on n’a que les Hauteurs 
du Pôle à l’Ifle Saint Thomas (12) , à celles de Saint Chriltophe , 
(13) de la Grenade (14), & de Curaflol (ij). 

Malgré ce nombre de points fixes, il en manque dans plufieurs 
lieux importai» pour la conltruftion de la Carte Se pour la fûreté 
de la Navigation , comme à Louis-Bourg ou à Plaifance, pour 
déterminer la fituation du Banc de Terre-neuve, fur laquelle les 
Navigateurs ne font point d’accord, de meme que la diuancede 


(a) Hortenrius. 

(t) Caiïïni. 

c) Flamllet & CaŒni. 

d) Street. 

( t ) Caflini 8c de la Hire. 

(/) De la Hire. 

( g ) Varin 8c des Hayes. 

( h ) De Glos. 

( i ) Picart 8c de la Hire. 

(«) Les mêmes. 

( / ) Richer , des Hayes. 

(m) Picart *c de la Hire. 

(») Les mêmes. 

(e>) Le Duc d’Uzeda , l'Abbé Scoti , 
le P. Krefa 

(p) Les PP. Caibonc 8c Capaflb. 

(q) Caflini, fes Tables. 

(r) Harris. 
t) Le P. Laval. 

') Mémoires de l'Académie. 


(«) Des Hayes, Varin 8c de Glos. 
(ir) Des Hayes. 

Yi) Le P. Feuillée 8c Couplet le fils. 

i») 

(I) Godin, Bougliers, 8cc. 

(3) Mémoires de l'Académie. 

(4) Le P. Feuillée. 

(y) Richer. 

(6) Herrcra. 

(7) D. Marcos Antonio de Gomboa. 

(8) Le P. Laval. 

(p) Godin , Boughers. 

Cio) Des Hayes, de Glos', le P. La vaL 

(II) Varin 6 t des Hayes. 

(11) Le P. Feuillée. 

(13) Des Hayes. 

(14) Les mêmes. 

(ij) LeP.Feuille’e. 
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France à Terre-neuve & à l’Ifle Royale. 

C’eft à leur défaut qu’il a fallu chercher des moiens pour y 
fupléer, & qui donnaient une certitude équivalante ; nous avons 
été a ffcz heureux pour la trouver dans les Routes des Navigateurs ; 
mais comme plufieurs perfonnes pourroient douter qu’on y ren- 
contre la précifion néceffaire , pour ofer en conclure les dillances 
& gifTemens des lieux , on va tâcher de le démontrer le plus clai- 
rement qu’il fera pofïible. 

Dans le grand nombre des Journaux de Navigation remis au 
Dépoli de la Marine, fuppofons qu’il s’en trouve if. à 20. de 
Navigateurs differens qui aient fait la Route de France à l’Ifle 
Royale ; ayant tous pris leur point de partance de la Tour de 
Chafliron en l’Ifle d’Oleron , & atterré au Cap de Raze en l’Ifle de 
Terre-neuve , il efl inutile d’expliquer comment on réduit leurs 
Routes journalières en une feule , qui donne l’air de vent & le 
chemin du point de partance au point d’arrivée ; cela efl connu 
de tous ceux qui ont les premiers principes de, la Navigation. 
Comparant erifuite le réfultat de chacune de ces routes ; fi l’on 
trouve dans toutes le même air de vent & la même diflance, comme 
l’Oucll un degré Nord 650. lieues , ne conclucroit-on pas d’un tel 
raport que le Cap de Raze efl 6 jo. lieues à l’Oued un degré Nord de 
la Tour de Chafliron? 

Voilà en partie ce qui a réfulté du dépouillement ou précis 
des Journaux de Navigation , tant fur cette route que fur pref- 
que toutes les autres ; on dit en partie , car on fent bien quil n’ell 
pas polfible que les dillances s’accordent entr’elles avec la même 
précifion que les airs de vent ; l’ellime de la quantité du chemin 
que le Navire peut faire chaque jour dépendant de la réunion de 
trop de differentes circonflances , au heu que l’air de vent cil 
toujours déterminé par la Bouffoie. 

Quoiqu’on puifle appuier cette vérité d’un grand nombre d’e- 
«emples , on fe contentera d’en rapporter deux. 

Six Navigateurs ( a ) differens aiant fait Route de France à la 
Martinique , & pris les mêmes points de partance , on a trouve 
par la réduftion de leurs Routes, que de la Tour de Chafliron 
a la pointe des Salines de la Martinique , ils avoient tous fait le 
Sud-Ouell quart-d’Ouefl un à deux degrés Oueft ; on abandonne 
un moment l’cllime de leur chemin pour s’arrêter à l’air de vent. 


(a) Journaux des Vaifleaux,Ie Pro- 
fond I73J-. 

Le Porte Faix 17}$, 


L'Orox 1739. 

Et la Baleine en j. Campagne» 
1717. 1716. ôc 1737. 
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L’Obfervation agronomique faite à la Rochelle, donne la poGtion 
de l’Ifle d’Oleron ; la Martinique eft déterminée par celle faite 
au Fort Royal , & ces deux lieux font placés en confequence 
fur notre Carte : fi l’on tire une ligne de l’un à l’autre , elle fera 
un Sud-OuefI quart-d’Oueft un à deux degrés Ouefl , comme les 
Navigateurs réunis l’ont trouvée. 

Autre exemple. Cayenne & la Martinique font placées, fuivant 
des Obfervations aflronomiqucs ; en confequence de cette pofition 
la Route de l’un à l’autre efl le Nord-Oueft & par les Journaux 
de Navigation des Vailfeaux la Charente en 1733. la Gironde 
1725. ôc la Charente en 1737. nous avons trouve qu’ils avoienc 
faitleNord-Oueft environ 260. lieues, ne différant même fur ce point 
entr’eux que de à j. lieues ; peut-on fouhaiter plus de précifion 

La juftelfe de l’air de vent ainli reconnue, les diltances en reful- 
teront ; & pour le prouver, fuppofons qu’on veuille fe fervir des 
Routes de Navigation pour déterminer la pofition de l’Ifle de 
Porto- S'anto, il faut avoir des points fixes , & dont les Navigateurs 
ayent fait leurs partances. 

Que Brelt foit un de ces points & Cadix l’autre , on trouve 
que de Brcfl à l’Ifle de Porto-Santo , la route a été le Sud-Oueft 
quart de Sud trois degrés Sud , ( a ) & de Cadix à cette Iflc on 
fait ( b ) l’Ouefl-Sud-Oucfl, prolongeant ces deux airs de vent jufqu’à 
ce qu’ils fe rencontrent ; leur interfedion donnera la pofition de 
Porto-Santo , & fa diftance de Brefl & de Cadix , puifque les deux 
points fixes forment avec les Routes un triangle dont on con- 
noît un côté & trois Angles. 

Quoique nous aïons paru abandonner les diflances réfultantes 
de l’eflime du chemin au Vailfeau , ce n’eft pas que nous les aïons 
trouvé éloignées du vrai ; au contraire nous avons des preuves de . 
leur juflelfe dans les petites diflances; & nous les avons vû fou- 
vent dans les plus grandes s’accorder avec les Obfervations Aflro- 
nomiques. Mais en général elles n’ont pas la précifion que nous 
exigeons pourlaconurudion de nos Cartes, au lieu que nous avons 
vérifié que les airs de vent font prefque toujours juftes; ce qui fuffit 
pour déterminer les diflances avec une efpece de certitude Géomé- 
trique , comme on vient de le démontrer ; il y a même lieu d’efpérer 
que l’eftime du chemin des Navigateurs , fera moins fujette à er- 
reur , lorfqu’ils feront aflujettis à des Cartes uniformes , & à une me- 
fure égale de leur ligne de Loch , fuivant les ordres qui en ont été 
donnés dans les Ports par M. le Comte de Maurepas. 

{a) Journal du Vaifleau TOifcau itf8y. 1 (A) LeTouloufe 1710. & c. 

Le Fleuron 1737. - 1 
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On ne peut point douter que leurs e (limes ne foient plus juffes & 
plus conformes les unes avec les autres , lorfqu’ils préviendront par 
ces- moyens les deux caufes principales de leurs erreurs & de leurs 
différcnccs.La première occafionnée par les divcrfesCartes peu juf- 
res , & gui digèrent fouvent entr’elles d’un degré en latitude , ôc 
quelquefois de trois ou quatre en longitude fur la polition des Cô- 
tes oppofées , ce qui caufe inévitablement la différence de l’eftimc 
de leur chemin par la foibleffe connue des Pilotes, qui veulent tou- 
jours la rendre conforme à leur Carte. 

La fécondé caufe d’erreur venant de la différence de la mefure 
de la ligne de Loch cR encore plus fenfible & plus con Ratée , puif- 
que par abus , la plupart d’entr’eux ne donnent que quarante-un 

[ >icds huit pouces de diRance d’un nœud de la ligne à l’autre , au 
ieu de quarante-fept pieds ûx pouces fept lignes fixées par l’Aca- 
démie des Sciences. 

Leurs routes après ces correélions,& au moyen d’une plus gran- 
de attention de leur part , telle qu’il y a lieu de la préfumer, ne fe 
trouveront que peu éloignées du vrai , on pourra juger qu’il y aura 
des caufes étrangères , occafionnées par les vents ou par les Cou- 
rans , lorfquc ces différences fe trouveront plus grandes qu’à l’ordi- 
naire par la proportion des diRances ; les Obfervationsfur ces points 
fourniront des moyens pour redifierles différentes Navigations d’un 
lieu à l’autre. On peut même affurer , que lorfqu’on trouvera par 
ces mêmes Routes trop de différence d’un lieu , dont on aura Ob- 
fervation Agronomique , à un autre obfervé, on pourra , dis-je , ju- 
ger de la juReffe ou de l’erreur de ces deux Obfervations , & qu’elles 
ferviront à les rendre fufpedes autant que leur conformité fert de 
démonflration pour les prouver certaines. 

‘analyse DES PRINCIPALES PARTIES DE LA CARTE. 

La partie des Côtes d’Europe que l’on trouve ici depuis AmRer- 
dam jufqu’au Détroit de Gibraltar, eR déterminée par un très-grand 
nombre d’Obfervations Agronomiques , comme on l’a vû ci-de- 
vant , ainfi nous ne craignons pas a’erreurs confiderables dans la 
pofition générale des lieux. A l’égard du contour & détail des Cô- 
tes , il cR tiré en partie des Originaux du Neptune François conci- 
liés avec plufieurs Cartes manuferites reconnues pour les meil- 
leures. 

Le Détroit de Gibraltar cR placé en conféquence de l’Obferva- 
tïon Agronomique de Cadix , & la partie de la Méditerranée depuis 
le Detroit jufqu’a Toulon cfl copiée fur la Carte générale de cette 
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Mer que nous avons donnée en 1737 , dont nous avons rendu 
compte. 

La Côte depuis le Cap Saint-Vincfent jufqu’au Cap de Géer , 
aux Côtes d’Afrique , eft tirée d’une Carte , qui a été dreflee par 
les ordres de M. le Marquis Dantin lors de fa croiziere à ces Côtes 
en 1737 , conciliée avec nos Routiers & Journaux , & aflfujettie à 
l’Obfcrvation Agronomique de Cadix & à celle de Tanger , de 
forte que toute cette Côte fe trouve portée fur notre Carte 10 à 
X2 lieues plus à l’Oued qu’elle ne l’eftfur la Carte de Pietergoos. 

L’ifle de Madere ed placée fuivant l’Obfervation Adronomique, 
de la hauteur du Pôle , qui y a été faite par le P. Laval. 

L’ifle de fer efl déterminée par une Obfervation de latitude & 
de longitude , qui nous l’a fait porter quinze lieues plus à l’Ed , 
qu’elle n’cfl marquée fur la Carte de Pietergoos. 

La pofition de cette Ifle a fervi pour placer celles de Palme , Te- 
neriffê , Canarie , Fortaventurc , Lancerote , &c. de forte que nous 
différons beaucoup en cet endroit de la Carte de Pietergoos ; nous 
portons par exemple la partie Septentrionale de Teneriffe trente 
minutes plus au Nord , Si celle de Lancerote près d’un degré. Ces 
corredions font confirmées par un grand nombre d’habilesNaviga- 
reurs , qui ont pris de bonnes hauteurs auprès de toutes ces Ifles ; 
nous en avons encore trouvé de nouvelles preuves dans les Routes 
de Navigation. Mais comme le détail de tous ces points nous jette- 
roit trop loin , on fe contentera d’indiquer les Journaux , d’où on a 
tiré la plus grande partie des Obfcrvations. Ce font les Journaux 
des Vaifleaux l’Oifeau en 168 j , l’Adélaïde en 171 1 , la Parfaite en 
deux Campagnes, 1723 Si 1731 . le Touloufcen 1720, la Giron- 
de en deux Campagnes , 1723 & 1733 , le Dromadaire deuxCam- 

E agnes 1727 & 1731 , l’Amazone 1728 , le François 1731 , 1 a Ba- 
:ine 1736, le Profond 1733,1a Charente en deux Campagnes 
1736 Si 1737 , le Fleuron 1737 , &c. que l’on cite afin que les Na- 
vigateurs puiflent juger du travail , & de la vérité de ce qu’on 
avance. 

La Côte d’Afrique depuis les Canaries jufqu’au Cap vert efl ti- 
rée des Cartes reconnues pour les meilleures , Si le Cap vert eft 
déterminé par une Obfervation Aftronomique de latitude & de 
longitude qui le place quarante-cinq minutes au moins plus Nord 
que Pietergoos. 

Cette pofition influe fur toute la Côte de Guinée qui fe trouve 
fur notre Carte quarante minutes plus Nord , ce qui eft confirmé 
par des Routes de Navigation , ( a ) des hauteurs obfervées à la 
(1) L'OIüvict Agaric, 1711. | (») Le Languedocien, 17*8. 


( 8 ) . 

Mer , & diverfes autres remarques faites fur ces Côtes. 

Les Ifles du Cap vert y font auffi placées environ quinze lieues 

E lus près de la Côte d’Afrique , que ne les marque Pietergoos. 

es Routes du Fleuron & fes diverfes remarques en 1737 , ont 
beaucoup fervi pour cette partie ; on a fait encore plufieurs au- 
tres corrodions , tant à cetre Côte d’Afrique , qu’aux Ifles Cana- 
ries & Tercercs , dont le détail feroit trop long. 

Cayenne a une Obfcrvation Aflronomique de latitude &de lon- 
gitude, qui a fait porter cette Côte cinquante lieues plus à l’Oucft 
que fur la Carte de Pietergoos ; outre cette corrcdion générale , on 
eft entré dans les détails nécelïaires pour la sûreté de la Navigation, 
on trouvera le Cap d’Orange & le Cap Cachipour dans leurs vrais 
gilTemcns & diftances avec Cayenne , de même que la Montagne 
des Mayers , qui fert fouvent de reconnoiffance pour l’atterage. 
On y trouvera le Connétable, les Iflcts du Diable , &c. & l’on a tiré 
çes Remarques des Journaux de Navigation , le Paon en deux Cam- 
pagnes 1721 & 1728, le Portefaix en deux Campagnes de 172^ 

& 1726 , le Dromadaire en deux Campagnes 1727 & 1732, la Gi- 
ronde dans trois Campagnes en 1729 , 1730 & 173 j ; la Charente 
en trois Campagnes 1724, 1736 & 7737. 

L’Ifle de la Martinique efl placée fuivant les Obfervations Agro- 
nomiques , & l’on a vû cy-devant , que plufieurs Routes de Navi- 
gateurs de Cayenne à cette Me s’accordoient parfaitement avec la 
pofition de ces lieux. 

La Côte de Terre ferme depuis le Golfe de Paria jufqu’à Carta- 
gêne , eft fur notre Carte très-différente de celle de Pietergoos ; 
elle y efl portée plus Nord dans quelques endroits, & dans d’au- 
tres plus Sud. Le Cap des trois pointes y efl placé par exemple par 
la latitude de onze degrés , Pietergoos le met par les dix degrés. La 
juftclTe de cette correction efl facile à prouver. L’Me de Grenade 
qui ell au N. N. E. de ce Cap environ vingt-quatre lieues, doit être 
placée par la latitude de douze degrés fix minutes, fuivant l’Obfer- 
vation Agronomique de la hauteur du Pôle, qui y a été faite au Fort- 
Lodis par M. Dcshayes. Au lieu que Pietergoos la met par les onze 
degrés vingt minutes , voilà d’abord quarante-fix minutes de diffé- 
rence ; il met enfuitc le Cap des trois pointes à trente-cinq lieues 
au moins de cette Me , & il eft certain par tous les Routiers & les 
Journaux des Navigateurs , qu’il n’y a pas plus de vingt-cinq lieues 
de l’un à l’autre. . 

Si cette partie delà Côte de Terre ferme eft placée trop Sud 
fur le Pietergoos , le Cap Coquibacoa y eft placé trop Nord ; il eft 
aufli porté trop à l’Oueit , de même que tout le refte de la Côte juf- 
qu’à 
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Î u’à Cartagene : les Obfervations Aftronomiques de Portobelo , 
'artagêne,Sa> nte-Marthe &Porto-Cabeillo ouG olfeT ride én font la 
preuve ; de forte que de Cayenne à Cartagêne l’étendue eft dimi- 
nuée de l’Eft à l’Oued de plus de quatre-vingt lieues , ce qui ed 
très-confiderablc fur une didance d'environ quatre cens cinquan- 
te lieues. 

Outre ces Obfervations Adronomiques , on a des latitudes obfer- 
vées à la Mer; mais avec précifion , au Cajj Coquibacoa , à Pille 
de Bonaire , aux Ides d’Aves , à la Guerra , & à la pointe du Sud de 
Tabagt. 

Le contour de cette Côte& Iapofition des Ifles voifines font bien 
différens de la Carte de Pietergoos , il feroit trop long d’en détailler 
foutes les corredions ; on les a tirées pour la plus grande partie 
des Journaux de M. du Lyon en 1 66y, du Pilote Bimont 1678 , 
de M. de Rochefort 1670 & 1680 , de M. de Montbeau 1680 , de 
M. Gabarct 172 J , des Remarques du Pilote Millaud 1710 <Sc au- 
tres. 

Les Ifles du Vent & de fous le Vent , celles de Saint-Domingue 
& de Cube , demanderaient un tout autre détail que celui qu’il a 
été polTiblc de leur donner fur notre Carte. Le grand nombre de 
Journaux de Navigations, & les diverfcs Remarques & Obfervations 
qui font au Dépoli fur toutes ces parties , & faites par d’habiles Na- 
vigateurs , mettant en état d’y travailler avec quelque certitude , 
on tâchera de donner dans peu un Golfe du Mexique en grand 
point , dont on fera dans fon tems l’Analyfe , avec le plus de foin 
& d’exaditude qu’il fera poflible : ainfi on ne dira qu’un mot fur la 
pofition générale de ces Ifles. 

La Martinique eft déterminée par une Obfervation Aftronomi- 

3 ue , comme on l’a vû ci-devant , on a la hauteur du Pôle de l’ifle 
e la Grenade , celle de Saint-Chriftophe & de celle de Saint-Tho- 
mas. La Guadeloupe a une Obfervation de longitude. L’ifle de 
Saint Dominique en a plufieurs aufli-bien que l’ifle de Cube. Ou- 
tre ces points Aflronomiques , on a beaucoup de latitudes obfer- 
vées à la Mer auprès des principaux Caps. Qu’on ne croye pas 
qu’elles manquent d’exaditude , nous avons été convaincus que la 
plus grande partie eft obfervée avec plus de précifion , que nous 
n’ofions efpérer.En voici un exemple. 

Trois Navigateurs ayant pris hauteur à quelques lieues de la 
pointe de l’Elt de l’Ifle Sainte-Croix , les rédudions faites- nou9 
ont donné pour la latitude de l’Eft de Sainte-Croix dix-fept de- 
grés cinquante-deux minutes par le Vaifleau le Portefaix en 1731, 
uix-fept degrés cinquante-une minute par le Rubi en 1730, dix- 
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fcpt degrés cinquante-deux minutes par le François 1731. Pou- 
voit-on efpérer un rapport plus parfait , & ne peut-on pas compter 
fur la certitude de pareilles opérations ? 

On a encore un grand nombre de Routes de Navigateurs , qui 
fe croifent , & qui nous donnent les giffemens & les diftances de 
toutes ces Ifles , <Sc l’on en réferve le détail, lorfqu’on donnera ce 
vafle Archipel en grand point. 

Le Cap de la Floride ell porté fur notre Carte foixante lieues 
plus à PEU que fur celle de Picrergoos , & le Cap Code de la 
nouvelle Angleterre y cfl marqué trente lieues plus à l’Ouell , de 
forte qu’entre le Méridien de ces deux lieues Picrergoos met près 
de deux cens quarante lieues , & notre Carte 11’en donne que cent 
cinquante , c’efl quatre-vingt-dix.lieuës de différence , l’erreur cil 
énorme fur une fi petite dillance; nous tirons nos preuves des Ob- 
fervations Altronomiques faites à Ballon & à la nouvelle Orléans , 
& de celle faite à la Havanne en Pille de Cube ; ces deux dernières 
affurent la pofuion du Cap de la Floride. On a été également con- 
firmé dans cette corredion par quelques Routcsde Navigation tirées 
des Journaux du Touloule en 1720 , & de la Somme en 1737. La 
même en 1731 6 c en 1733. La Gironde en 1733, & en 1731 , 
&c. 

La pofttion Altronomique de Ballon a fervi à déterminer celle 
de l’Accadie , &011 a tiré le détail de ces Côtes de pluficurs Car- 
tes manuferites du Dépôt , dreffées par les Sieurs Franquelin , la 
Borde , de Lanc & autres en 168^ <Sc idyo , conciliées avec diffé- 
rons Routiers & Journaux de Navigateurs. 

L’Accadie bien placée emportera pofition de l’Idc Royale ; ain- 
fi, qu’on ne foit pas furpris de trouver cette Ille portée près de foi- 
xante lieues plus à l’Ouelt fur notre Carte que fur celle de Pieter- 
goos , de même que l’Ifle de Terre-neuve 6 c le grand Banc; de 
lortc que fuivant cette Carte on ferait débanqué , tandis que fur 
b nôtre on ne ferait encore qu’aux Açores de l’Éft du Banc. On ne 
croit pas qu’il foit néceffairc de jullifier cette correction ; il y a long- 
tems que tous les Navigateurs en ont averti dans leurs Journaux , 
auffi-bien que de la latitude du Cap de Raze , & de toute cette 
partie de la Côte de Terre-neuve, jufau’au Chapeau Rouge, qu'ils 
ont trouvé trente minutes trop Sud lut la Carte de Pierergoos : 
l’Obfervation Altronomique de Qucbck , quoiqu’un peu éloignée , 
confirme ces Remarques. 

Le Golfe Saint-Laurent , malgré la petiteffe du point de la Carte , 
a été travaillé avec foin , & l’on cil entré dans tout le détail qu’il a 
été poiüble , de forte qu’il ell extrêmement différent de celui qu’on 


Digitized by Google ! 



( 1 * ) 

trouve fur toutes les autres Cartes. On a pour cette partie un nom- 
bre prodigieux de Remarques sûres & fidclles dont on eft rede- 
vable aux Officiers commandans les VaifleauxduRoy dans les Cam- 
pagnes de Qucbek & de l’iile Royale , qui en connoiflant l’impor- 
tance pour la sûreté de la Navigation , fe font attachés à les faire 
avec beaucoup de foin & de précifion. On nous a auflï envoyé plu- 
fieurs Cartes manulcrites de ce Golfe : mais comme un pareil dé- 
tail ferait très-long, & que l’on compte donner aulïi dans fontems 
le Golfe de Saint-Laurent en grand point ,*on en fera une Analyfe 
fidelle. Si cependant on eft curieux de connoître fur quoi les cor- 
reftions prélentes font fondées, on fe fait un plaifîr de citer les Jour- 
naux fur lesquels on a travaillé , & les Navigateurs entre les mains 
defquels ils font aujourd’hui , pourront vérifier l’ufagc qu’on en a, 
fait. 

Ces Journaux font pour le voyage de Qucbek , le Chameau en 
1722 , le même en 1724 ; l’Eléphant en 172 6 , le meme en 1727 , 
le même en 1728 , le Héros en 1730 , le même en 1731, le Rubi 
en 1733 , le Jafon en 1737. Pour Pille Royale, l’Eclatant 1722, 
l’Amazone 1722 , le Paon , 1722 , le Dromadaire 1722 , la Vidoi- 
re 1723 , le même en 1724, l’Elizabeth en 172J , le Héros 1724, 
le même en 1732 , le même en 1733 > ^ m £ mc en 1737, le Dro- 
madaire 1726,1e même 1723 , 1730, le Profond en 1727, le mê- 
me en 1728 , le même en 173 1 , le même en 1737. 

Cette Analyfe paroiff'ant fuffire , pour faire connoître fur quoi 
font appuyées les principales corrcélions de la Carte, il refte en- 
core à parler des Vigies , objet important , mais peu connu. On 
ne peut qu’être furpris , quand on raffcmblc toutes celles qui fe 
trouvent marquées fur les diverfes Canes, ou dont les Navigateurs 
ont parlé; fi elles exiftoient toutes , il ne ferait pas poflible de na- 
viguer fans courir les plus grands dangers : ainfi dans l’examen qu’on 
en a fait , on en a retranché beaucoup , n’ayant mis que celles qui 
ont paru avoir quelque fondement , & dont on va rendre compte. 

V I G I E S. 

Roche de Brazil , marquée par les cinquante-un degrés de latitu- 
de Nord , & les dix-neuf degrés trente minutes de longitude Occi- 
dentale du Méridien de Paris ; fuivant du Boccage Hydrographe & 
Laifné Pilote. 

Vigie marquée par la latitude de quarante-fept degrés cinquante- 
quatre minutes, Nord &trcnte-deux degrés de longitude Occiden- 
tale. Elle a été vûë le 10 Juillet 1720 par le Capitaine de Clos 
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Ferncl , Commandant du Navire le Chat de Verné , qui l’a appro- 
chée à deux lieues, & a relié à fa vûë pendant deux hcures.CetteV i- 
ie paraît être la même que celle dont parlent les Remarques de 
Æ. Mery , quoiqu’il y ait quelque différence en longitude. 

Vigie par la latitude Nord ae quarante-huit degrés fept minutes 
& longitude vingt-deux degrés cinquante-huit minutes , vue le 24. 
Juin 1722 par le Sieur Charles Negres, commandant le Batteau la 
Rofe Sainte-Croix de U Martinique : cette Vigie pourrait être la 
même que celle vûë par Joachim Bouve , & près de laquelle il 
a fondé & trouvé fond à quatre-vingt brades. 

Mc Mayda ou Meda, on n’eft pas bien sûr de la latitude de cette 
Vigie , Sc encore moins de fa longitude ; on l’a placée fuivant l’opi- 
nion la plus commune ; on la dit grande comme l’Ifle d’Aix , plate 
& blanche , fuivant le rapport fait à l’Amirauté de Bourdeaux en 
Octobre 1 70 j par Pierre Nau. 

L’Ifle Jaquct, qui fe trouve par la latitude Nord de quarante-fix 
degrés quarante-cmq minutes , & longitude de quarante degrés 
quinze minutes Occidentale , eft placée fuivant une Carte manuf- 
crite de M. de Radouay , drefféc fur fes Remarques particulières & 
communiquée au Dépôt en 1737. 

L’Ifle Verte eff marquée fuivant du Bocage. 

Vigie par la latitude de quarante-deux degrés trente minutes 
Norcf& vingt-fix degrés vingt-cinq minutes de longitude Occi- 
dentale, vûë le 30 Septembre 173 ç parle Sieur Guichardi , com- 
mandant le Navire le Dauphin de Nantes : ce font deux pointes de 
Roches féparées & élevées de prés de trente pieds fur l’eau ; il a 
pris hauteur à une lieue de cette Vigie , qui paraît être la même 
que quelques Cartes & quelques Mémoires nomment la Baffe d’Am- 
plimont, qui fe trouve à peu près par cette même latitude & lon- 
gitude. 

Par la latitude de quarante-fix degrés cinquante-cinq minutes 
environ cent dix lieues à PO. S.O.d’Oueffant,ily a uncVigie décou- 
verte par le Capitaine Brignon , commandant la Frégate la Conf- 
tancc de Saint-Malo en 1737 ; cette Roche a été vûë le 3 Novem- 
bre 1737 fur les onze heures du matin , paroiffant au ras de l’eau. 
Cette Vigie pourrait fort bien être la même chofc que la Baffe mar- 
qué dans une Cane manuferite de M. de Radouay à peu près par 
cette latitude , air de vent & diftance d’Oueffant. Les Roches du 
Diable, fuivant M. de Lille, peuvent encore fort bien n’être autre 
chofe que la même Vigie. 

Vigie par la latitude de quarante-cinq degrés quarante minutes 
& trente-huit degrés quarante-cinq minutes de longitude Occi- 
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dentale découverte au mois de Mars 1726 par le Capitaine Ba- 
renctehy commandant le Navire le Saint-Etienne de Saint Jean du 
Luz pour rillé Royale , il a touché fur ladite Roche , dont un mor- 
ceau a été trouvé au retour de fa Campagne attaché à la Quille de 
fon V aideau. 

Roche par la latitude de quarante- quatre degrés dix-huit minu- 
tes & trente-quatre degrés trente-cinq minutes de longitude Oc- 
cidentale , elle a été découverte en 1687 par le Pilote Albert allant 
à Quebek. 

Vigie par la latitude de quarante-deux degrés & quarante-trois 
degrés trente minutes de longitude Occidentale ; eUe a été vûë 

E ar des Maries Pilote en 1683. On dit qu’elle paroit fur l’eau de la 
auteur d’une Chaloupe ; quelques-uns la placent quinze ou dix-huic 
lieuës plus à l’Eft , on dit aulh qu’elle a été vûë par un Capitaine 
Anglois. 

Vigie par la latitude de quarante-un degrés & quarante-fept dc- 

§ rés quarante-cinq minutes de longitude Occidentale. Elle a été 
écouverte le 2 6 Juin 1723 par le Sieur Hilarion Hervagault de la 
Huaule , Capitaine du Navire le Conquérant de Nantes , fe faifanc 
environ dans l’Eft -i- S. E. de la pointe la plus au S. O. du Banc de 


Terre-neuve . Cette Vigie eft compofée de deux dangers , au milieu 
defquels il a été forcé de pafler , en étant trop près lorfqu’il les ap- 
perçut , à un Cable de l’un & à demi quart de lieuë de l’autre , la 
.Mer étant fort belle entre deux , & brifant beaucoup fur ces dan- 
gers. 

Par la latitude de quarante degrés cinquante minutes & cin- 

3 uante-quatre degrés quinze minutes de longitude Occidentale , 
y a une Vigie , qui a été vûë le 22 Août 1700 , par le Sieur Da- 
raith , qui l’approcha à une lieuë & demie , en fit le tour pour la 
bien reconnoitre , & qui prit hauteur à la vûe de cette Vigie. 

Vigie par la latitude de trente-neuf degrés quarante minutes & 

3 uarante-trois degrés quarante-cinq minutes de longitude Occi- 
entale ; on dit cette Vigie vûë par Breton, Pilote de la Rochelle , 
qui ne la marque que comme une Roche ; le Pilote Laifné la place 
à-peu-près par la même latitude & longitude ; c’eft auffi vrai-fem- 
blablementla même que celle , où le nommé Rolland Pilote de la 
Trcmbladc a fondé , de même que celle vûë par Jean des Marées, 
n’y ayant guéres que dix minutes de différence pour les diverfes 
pofitions en latitude , & pas plus d’un degré en longitude. 

Par la latitude de trente-nuit degrés vingt-quatre minutes & 

3 uarante-un degrés quarante-cinq minutes de longitude Occi- 
entale il y a une Vigie vûe le 6 Septembre 1721 parle Sieur ChaH- 
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tereau, Capitaine du Navire Augulte venant de la Martinique, la 
Mer y brifant extraordinairement. 

Vigie par la latitude de trente-lix degrés cinquante-quatre mi- 
nutes & vingt-un degrés cinquante minutes de longitude Occi- 
dentale , environ cinquante lieues à l’Eft de lifle Sainte-Marie , 
découverte le 8 Janvier 1733 par Jean Hamon , commandant le 
Batteau les trois Amis de Bourdeaux,il en approcha à trois Quarts de 
üeuë , Sc l’a examinée & reconnue avec foin, a tiré fa pofition de la 
route qu’il donne depuis la découverte de cette Vigie , jufqu’à fon 
arrivée au Cap de la Roque à l’entrée deLisbonne.qui lui a valu PEU 
— N.E. environ cent foixante-cinq lieues. Cette Vigie demande 
d’autant plus d’examen & d’attention , qu’aucunes Cartes ne la 
marquent , & qu’elle eft dans un paflage allez fréquenté. 

Roche à cinq ou fix lieues au N. O. du Cap Saint-Vincent vûë 
par le Sieur Caulfel commandant le Navire le Comte de Telfé en 
1 699 ; elle reflemble à une Tortue renverfée, elle découvre de cinq 
pieds ; les Hollandoisla marquent au S.S.O. du Cap Saint-V incent 
à huit lieues. 

Par la latitude de quarante-un degré cinquante minutes Sc tren- 
te-un degré quarante-cinq minutes de longitude Occidental», il y 
a une Bade qui ell tirée d’une Carte manuferite , dreflee par les 
foins de M. de Radouay,& communiquée au Dépôt en 1737. 

L’Ecueil Stengroond eft marquée fur notre Carte environ foi- 
xante lieues à l’Oueft de Madere , pour nous conformer au fenti- 
ment le plus général ; cependant une Carte manuferite de M. de 
Radouay marque un Ecueil à trente-cinq lieues à l’Oueft de cette 
lfle , ce ne peut être vraifemblablemcnt que la même. 

Par la latitude de trente-trois degrés dix-fept minutes le milieu 
de l’Ifle de Portofanto reliant au S.O. il y a un Banc, fur lequel 
François Doublet de Honfleur a touché ; il a un cable en tout fens , 
il ne relie delfus que treize pieds d’eau ; la petiteflë du point de la 
Carte a empêché de le marquer delfus ; on le contente d’en avertir 
ici. 

Vigie par la latitude de vingt-fix degrés Sc dix-neuf degrés de 
longitude Occidentale, pluficurs Mémoires parlent de cette Vigie , 

3 ui ne fe trouve marquée fur aucune Carte. M. de la Galilfonmere 
it qu’elle a été vûë par Bongars , fa jufte pofition n’eft pas confta- 
tée avec la certitude néceflaire. 

Environ cent lieues à l’Eft de la Bermude , il y a un petit Banc 
de Roches qui brifent , < 3 c qui a été vû par le nommé Louis Duhal, 

2 ui en a fait le rapport à M. de Radouay ; ce Duhal étoit avec un 
iorlaire , qui fit Route de ces Roches à la Bermude ; ainfi comme 
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